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portant même sur l'instinct de conservation !... Fidèle jusqu'à maisn avant d'aller mc coucher, selon mon habitude. La nuit
la mort !.. était froide, des uîg' s couvraient le ciel, et sentant (ue cette

Comme il finissait de dire cela, en nie retournant je vis M fiîclicir ic faisait du hien,je me is à narcher le long de
Jean ; il était entré par la petite porte du cabinet, il avait tout la rue, voyant au loin briller une lumière dans la maison de
entendu. Mais c'était un homme tout autre que deux mois M. Jean : est là que reposait Louise
avant I Il n'avait plus que les os et la peau, il était voûté. La confane qu'elle avait eue cri moi plus Iti'en tout autre,

jaune, se laissant aller, ne faisant plus attention à rien, le grand lorýiqu'cl'e disait " Demandez à M. Florence! " cette cou-
gilet ouvert, la chemeie sans cravate, enfin un être en quelque flanc' nie touchait. Je nie figurais qu'en tue rapprochant à
sorte ruiné, sans souci de lui-même, conne on se représente cette heure silceuse, lt pauvre enfant puuvait deviner ou
les avares qui out perdu leur trésor ; lui, il avait perdu son sentir qu'un ami 5'avançait vers elle ; C'était une idée super.
orgueil !stitieuse, mais cela m'attendrissait,

M.' Ducoudray s'était retournél p tir lui dire Bientôt arrivant au haut (le la reje vis cinq ou -ix cordes
-Vous venez d'entendre, monsieur ? de bois (l chauffage cntass'es au coin de la maison du maire;
-Alors, fit-il, la langue épaisse, vous ne pouvez plus rien et derriêîe ce bois, un peu plus loin, j'aperçus la lumière dans

essayer.? Vous ne savez plus rien ? Vous2... le bureau M. Jae lueï veillait doue aussi Il ne pouvait
-Nous savons, interrompit le docteur d'un ton bref, que pas dormir non plus, lui

votrec pauvre enfantit s'tinr lans quelques semaines, auxvotr pavreculnt 'étîî,ba ansquejue seains, IUX Je, m'arrîtai près de ce tas de bûche, re&a:rdant en face la
premiers grands froids, si vous ne trouvez pas moyen le vous fenêtre de la channlre où je me représentais Louise abandon.
entendre avec votre frère. et de mui ier ces jennes gens lui 'e (le
s'aiment !... Voilà ce lue nous savons .... or lui tenir la main *us ce moinent terrible où la vie s'r

Et prenant >on chapeau, avec un petit manteau gris, sur la :î entre la vieille garde-malade-qui tricote toujours au pied
table, il dit du lit des îourauts, cri écoutant leurs longs soupirs avec calme,

-Messieurs, la consultation est terminée, je crois que nous pourvu ilW ait sa petite bouteille d'eau-de-vie sur la elle-
pouvons partir. îiiie-et 3.. ,eai assis là, le regard sombre, indigné de vo)ir

Il sortit, les autres le suivirent : et les io:îe;tilub uns-ito. qumon aiat d'l mieux ieourir, (ue d'épouser sou garde général.
coururent cherchuer les chevaux à l'écurie, pour atteler. C s idées n icaigriosaevat le s cng ; et soi qui ne suis pas un

MNloi, j'étais aussi dehors, sur la porte, regardant ce miouve- mfîécheaunt romme, ui n'ai jaui frappé dc inia vie un eit
ruent, et rêvant à ce qui venait de se passer. M. Jean restait à l'école, je aue soulaimais la ervcîier cc monstre de la
seul dans lasalle ; Je ne sais pas quelle figure il avait, mais il nature. mue disant (lue Geoige fcra:it bien 'le l'ex terniîîin-i

it bien se frappe la poitrine et direuis e
-CLst ina fautea q.uc'est ea très grande fauteu'en tout t

lornenele dii sonna"t. Deaezaàb Fiecorlen er! "'oette on

Une ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u mer oni.J eta be iecse n rû e tou c .hait. me figuraoi quenmerppocan

de pain, avant d'entrer à l'école, où les enfants étaient déjà
réunis, criant, sifflant et se réjouissant, tout étonnés de mou
retard ; depuis vingt-cinq ans cela ne m'était jamais arriyé I

Aussitôt que je parus, l'ordre se rétablit; mais on pense
bien que je n'avais guère la tête à nmes leçons. Tant de cha-
grin depuis bientôt deux mois m'avait aussi rendu malade ; je
m'indignais contre le genre humain, je voyais tout en noir
mon herbier, mes insectes, mes fossiles, tout était abandonné.
Ce jour-là surtout, après avoir appris le danger de Louise, je
souffrais beaucoup ; et les questions, les observatious de ma
femme pendant le souper m'étaient insupportables.

-Laisse.moi tranquille, lui disais-je, ne me parle pas!'.'
Mon existence n'est elle pas assez empoisonnée, sans entendre
encore toutes ces vaines paroles I

Enfin, Murie-Ane etJuliette ayant replié la nappe, lavé la
vaisselle et fini leur ouvrage, allèrent se coucher. Moi, dans
mon cabinet, je rêvais près de ma lampe, me demandant si M.
Jean aurait la barbarie de persister dans sa volonté jusqu'à la
lin ; s'il verrait mourir son enfant, plutôt qlue de lui rendre au
moins l'espérance, et si Dieu permettrait une si grande

inîjustice.
Cela mue paraissit impossible ; j'en étais révolté ; je mau-

dissais cet homme et je lui souhaitais des châtiments propor.
tionnmés à sa méchanceté.

Vers onze heures, las de rêver à ces choses terribles, comme
tout lu monde dormait, je descendis fermer la porte de notre

laie mie retirer, quand un bruit attira monl attention,

On marchait chez M. Jean; tue secinde lnumière p:a·ut à
l'autre extrémité du bâtiiient, puis elle séleigmt; un pas

lourd se mit à descendre l'escalier, et la! porte de l'allée en
bas s'ouvrit avec précaiutiou. Dans cuti nuit noire, je tie
voyais rien ; mais bientôt j'entenils quelqu 'un trav.-rser la rue
et venuir de nion côté. J'eus peur: - ' nt peut-ëtre M.

Jean !... S'il allait mne trouver là • - J-',ntebs qu'on s'arrê-
tait.... qu'ni écoutait.... Et tout à coup la rande t ille de
Jeau llautzau se dressa devant la f .Uatre éltabée de M. Jac-

ques Il regardait, il se penchait pour voir à lintérieur. Qu'est-
ce qu'il voulait faire ? J, le croyais capable de commettre un
criie ; on cour battait avec force. Il regarda !ongtemuîp<, et
finit par toquer doucement l'une des vitres.

Aussitôt une voix rude, celle de M. Jacuies., qou recon-
naissait très-bien au milieu de ce grand silence, cria

-Qui est là ?
-C'est moi, fit Jean ; ouvre I
La lumnière s'approcha et la fenêtre s'ouvrit. !,es deux

frères, après trente aus de haine, se retrouvaient face Û face
J.ieques, la lampe en l'air, ses grands yeux écarquillés de sur-
prise, ses cheveux gris ébouriffés, l'air dur ; et Jean, le front
penché comme un malheureux.

-Que veux-tu ? fit brusquement M. Jacques.
-- j'ai à te parler, répoudit Jean d'une voix humblO,


